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			À toutes les femmes de cette merveilleuse terre qui sont les créatrices de notre monde. Vous libérer et vous outiller pour créer des espaces d’harmonie et de paix, c’est permettre de guérir l’humanité en entier, un être à la fois. 


			À mes enfants, afin qu’ils réclament leur plein potentiel.


		


	   



 

		

			Introduction


			Mon premier mot était « capable ». Petite bonne femme à peine solide sur ses deux jambes, et déjà, j’avais toute la sagesse nécessaire pour me propulser dans la vie. Mon cœur reconnaissait ma capacité à être souveraine et entière, capable. Je savais que cette capacité résidait en moi, pas à l’extérieur. 


			Cela s’est gâté avec le temps. J’ai oublié mon essence sous toutes les couches de pollution que j’ai reçues. Comme toi (ah oui, en passant, on se tutoie), je me suis laissée modeler, endoctriner. Manipuler. Limiter. 


			Ma famille a été la première à laisser son empreinte sur mon ADN, encore active de tout son potentiel. On m’a transmis des « C’est ainsi », « Ça ne se fait pas », « Tu rêves en couleur ». Une couche de débris.


			Je suis ensuite sortie de chez moi pour être frappée par le train sociétal, par ses immenses constructions plus grandes que nature, complètement déconnectées de celle-ci d’ailleurs. J’ai laissé ses murs s’ériger autour de moi. J’ai perdu de la perspective. L’horizon s’est rapproché, le ciel s’est alourdi ; j’étais encerclée. Dans un cocon, comme emmaillotée, enlignée par la dictature ambiante. C’était confortable, ou presque. C’était familier, sécurisant. Plus question de chercher ma voie, on l’avait tracée pour moi. Je n’avais qu’à suivre, sauter dans le premier wagon. 


			Il fallait me fondre au moule, questionner, oui, mais dans les limites du raisonnable. M’intéresser seulement à ce qu’on me proposait. Regarder les faits comme des vérités, la science comme une divinité, la seule légitime d’ailleurs. 


			Capable, l’étais-je encore ? Pas certaine. Pas comme cela. C’était trop dur, trop lourd. Et pourtant, j’ai continué à défier l’ordre en sortant des rangs, en choisissant des sentiers moins balisés pour avancer, me construire, me trouver. Mon cœur m’y menait, toujours, puisqu’il portait en lui les traces de mon capable. Toutefois, mon corps s’écrasait, doucement, mais sûrement, à force de combattre ce qu’on attendait de moi. Obéissance, petitesse. J’écoutais ma tête bien éduquée. Cela créait des séparations, de la dissociation, de la dissonance. Ma capacité était coupée en morceaux. Elle n’était plus que mémoires éclatées de la petite souveraine que j’étais. J’avais perdu le nord, perdu mon compas interne. J’étais désaccordée et ne reconnaissais plus ce qui devait me faire vibrer de ce dont je devais me tenir loin. 


			À force de me frotter aux constructions sociales abrasives, à force de les embrasser comme des croyances qui ne définissaient pas seulement mes actions, mais mes pensées, mon être, j’ai allumé un feu. Un immense feu au bas de mon dos qui se répandait à vitesse grand V dans ma tête, créant un brouillard, de la confusion, de la fatigue, de la douleur. 


			C’est cette douleur, que j’ai reçue comme du poison, que j’ai tenté d’éteindre, de masquer, qui s’est finalement révélée être un cadeau. Mais pas avant d’être passée par l’étape de lui donner tous les noms les plus durs et blasphématoires. Pas avant de me positionner en grande victime, du haut de ma jeune vingtaine. Pas avant d’être allée chercher toute l’attention dont mon cœur avait tellement faim. Après. Longtemps après. 


			J’ai cherché une autorité pour me dicter le chemin. J’avais besoin d’une voyante qui me dise ce que je voulais entendre. J’avais envie de croire tous ceux qui me proposaient une guérison miraculeuse, un succès garanti, instantané. Qu’on me répare, qu’on me guérisse ! J’étais avide d’une autre réalité, j’avais soif de liberté. Je portais trop de couches qui ne m’appartenaient pas. 


			Devine ce qui est arrivé. J’ai frappé d’autres murs. La magie n’opérait pas. J’ai dû changer de tactique. J’ai dû avoir assez mal pour vouloir revenir à moi et dépoussiérer mon « capable ». J’ai demandé à être guidée. Je me suis ouverte à la possibilité de recevoir des conseils de là-haut et d’avoir foi que le chemin à emprunter pour faire le grand ménage et rapatrier les parties de moi ensevelies se clarifierait sans que j’aie, encore, à pousser, à forcer. 


			Et la magie a finalement opéré. Elle a mis sur mon chemin une mentore et amie, Alexis Salutos, et des enseignements d’une grande intégrité, d’une grande générosité, sagesse, d’un immense pouvoir, ceux de ChakredyⓇ. Au lieu de prendre mon désespoir et ma quête entre ses mains douées, elle me les a retournés en me disant : « Tu es capable. Tu as tout pour te guérir. » C’est le plus beau des cadeaux qu’on ait pu me faire. 


			J’ai été guidée vers moi, vers l’intérieur. J’ai accepté de ne plus porter le sort du monde sur mes épaules. De me connecter à plus grand que moi. De m’étirer pour voir au-delà des murs que la société avait construits. J’ai grandi parce qu’on m’a donné les outils pour le faire. Et c’est ce que je continue à pratiquer au quotidien. Facile ? Certainement pas. C’est une pratique qui demande de la discipline. Important ? Oui, absolument. 


			Voilà ce que j’ai envie de réaliser dans ce livre pour toi : te donner le cadeau que j’ai reçu il y a quelques années. Tu as le pouvoir de guérir de tes maux, de tes vieux patterns, de ta douleur. Tu crées ta réalité, ta liberté. Tu es souveraine, et il est temps de remettre cette couronne à sa juste place : sur ta tête. 


			Maintenant que tu sais d’où je viens, laisse-moi te guider où nous allons : le chemin de l’union et de la liberté. Et cela commence par le mot énergie. 


			Énergie


			J’ai suivi un parcours scientifique à l’école secondaire. Je voulais devenir médecin. J’ai donc été plongée dans un univers abstrait, celui de l’infiniment petit, celui des atomes. Concevoir mon corps et les éléments qui meublaient mon environnement comme étant créés du même ingrédient de base me donnait mal à la tête tellement cela paraissait éclaté comme conception du monde. Bien que je ne pouvais pas les voir, ces particules élémentaires, je voulais bien croire ce qu’on m’apprenait et tenter du mieux possible de concevoir la vie ainsi.


			Peut-être que cela te fait le même effet quand je te dis que nous sommes énergie, que tout ce qui existe est énergie, vivant ou pas. Ce qui est génial avec cette vision du monde (oui, tu peux accepter ou non de voir et percevoir ce qui t’est présenté), c’est qu’on peut encore difficilement voir l’énergie, mais on peut la sentir, la manipuler même. 


			Nous sommes des émetteurs ainsi que des récepteurs de fréquences. C’est par ces fréquences que nous communiquons avec notre environnement et que nos cellules parlent entre elles, se transmettent l’information, grâce à des émissions de lumière. 


			J’ai encore la tête qui veut éclater lorsque je plonge dans un livre de métaphysique pour comprendre nos interactions et réactions. Mais cette fois, c’est la fascination qui prend le dessus. Conceptualiser les émissions de lumière dans notre champ énergétique, c’est accepter la magie pure des êtres que nous sommes.


			Tout porte une fréquence qu’on calcule en hertz. Les mots et émotions que tu reçois, ceux que tu renvoies. La musique te calme, te motive ou te rend agressive parce qu’elle vient communiquer, à l’aide de fréquences bien précises, certaines informations qui entrent dans ton champ énergétique, se rendent à ton corps pour être relayées jusqu’à ton système nerveux. La fréquence biophysique informe le corps qui, ensuite, provoque sa chaîne de réactions biochimiques. C’est magnifique comme système ! Et je n’ai même pas abordé notre nature électrique !


			Une toile peut t’émouvoir, une couleur t’aider à te concentrer, un symbole te nouer l’estomac sans comprendre pourquoi. 


			Voilà comment le corps, le cœur et l’esprit sont liés. Voilà de quelle façon tes émotions affectent ta santé, comment l’émission de fréquences perturbatrices comme les champs électromagnétiques émis par les cellulaires ou antennes viennent désorganiser les émissions de lumière à l’intérieur de ton corps. Voilà comment se crée le chaos. Ou l’ordre et l’harmonie. Par des fréquences qui sont des messages. Conscients ou non. Que tu fabriques et envoies dans ton environnement ou que tu perçois.


			Le corps répond à chacune des fréquences qu’il reçoit, qui entre dans son champ énergétique, son biochamp. Comment le tien répond-il aux attaques, aux ondes, aux insultes, aux exigences, à l’urgence ? Selon ton histoire, ta génétique, la réponse variera. Si le verre est déjà plein, ton corps surchargé de toxines et traumatismes de toutes sortes, la réception d’une nouvelle information qui vibre un peu trop bas pourrait le faire déborder et créer un blocage dans la communication interne. 


			Je vois notre corps comme une carte pleine de routes qui sont des chemins de communication, de transmissions d’informations. Imagine les méridiens d’énergie si tu le souhaites. Lorsque les émissions de lumière sont perturbées, il y a des accidents sur les routes. Cela crée de la congestion, de la désorganisation, du chaos. On se met à s’impatienter, à klaxonner. On ressent physiquement ces accidents comme des symptômes qui s’accumulent et qui, ensemble, forment un tout qu’un médecin, un jour, étiquettera comme fibromyalgie, déficit d’attention, autisme, etc. 


			Dans un monde idéal – celui dans lequel on nous aurait appris à ressentir plutôt qu’à réfléchir et obéir, celui dans lequel on vivrait loin de toute pollution électromagnétique et chimique –, on pourrait discerner facilement les fréquences qui viennent à nous, puisque le corps y répondrait finement et qu’on saurait lire ses expressions. On saurait comment intervenir, se positionner, désamorcer la bombe qu’on nous a lancée. 


			Sache que c’est possible aujourd’hui, malgré l’imperfection environnementale et sociétale. Cela demande toutefois plus de dévotion, d’énergie et de conscience. On a la capacité d’apprendre toutes les langues si on le souhaite. Il suffit d’y mettre le temps de décodage nécessaire. 


			Le discernement est un muscle volontaire. À toi de vouloir entendre ce que ton corps a à te dévoiler sur les symptômes que tu ressens, sur ce que ton interlocuteur a vraiment derrière la tête ou sur le cœur. Et garde en tête que tout symptôme est la manifestation de ce qui se passe dans l’invisible, dans l’énergie, que tout ce que tu vis est la manifestation d’une réponse, du jeu entre les fréquences que tu envoies et celles que tu reçois. 


			Bien que tu n’aies pas le contrôle sur ce qui se présente à toi, tu as le pouvoir de créer de l’harmonie dans ta réalité de deux façons : 


			

					En émettant des fréquences élevées et bienveillantes pour toi et ton entourage.


					En créant et libérant de l’espace en toi et autour de toi, afin de pouvoir filtrer ce que tu reçois pour limiter les conséquences néfastes sur ton être.Rien ne se perd, tout se crée




			


			Lorsque j’ai mentionné la création d’espace en tant que voie de guérison comme thématique de ce livre, j’ai eu comme réponse : « Tu veux dire libération d’espace. On ne peut pas créer de l’espace. » 


			J’y ai réfléchi quelques instants pour en venir à cette conclusion : c’est une affirmation bien limitante que celle d’Antoine Laurent Lavoisier qui disait que rien ne se perd, rien ne se crée ! Bon, il affirmait tout de même que « tout se transforme », ce qu’on tend à oublier lorsqu’on le cite.


			Je pense toutefois que tout se crée, qu’on est des créateurs, des co-créateurs avec l’univers, et que, de ce fait, l’espace n’échappe pas à la règle. La guérison et la liberté non plus. Mais si tu as envie de continuer à embrasser cette croyance, n’oublie pas le dernier segment de son affirmation et transforme tout ce que tu peux en espace. Elle est là, ta voie vers ta souveraineté. 


			En travaillant avec l’énergie des chakras, celle des émotions non résolues qui séjournent dans nos organes, j’ai compris à quel point la notion d’espace était cruciale au bien-être. À quel point le chaos prend de la place et nuit à l’équilibre. Tu découvriras bientôt comment je vois le chaos et la maladie, et ce que j’entends par équilibre. 


			En jouant avec l’énergie, j’ai aussi compris comment elle peut changer rapidement, en y injectant une part de conscience, de présence, en faisant de l’espace dans son corps ou dans sa vie, une détox énergétique.


			L’espace à créer peut être temporel, physique, émotionnel ou mental. Il se crée non pas à partir de réponses à nos maux, mais à partir d’une question au potentiel immense de guérison : Et si ? Ces deux petits mots possèdent à eux seuls la clé de ta guérison, de ta liberté. En te les posant, en les faisant résonner dans toutes les cellules de ton corps, en commençant par celles de ton cœur, en n’oubliant pas celles de ton intellect, tu ouvres la porte à recevoir, à vivre, à expérimenter du plus grand que nature, du plus beau que ce que ton cerveau arrivait à te proposer comme solutions. 


			Te poser la question Et si ?, c’est créer de l’espace pour que puisse s’y loger une réponse qui ne vienne ni de ton ego ni des constructions sociales auxquelles tu t’es attachée, mais de ton âme, de ton grand toi. 


			L’espace d’une expiration


			Autour de ton abdomen se trouve le chakra du plexus solaire, qui fait le lien entre ton âme et ton environnement, la société dans laquelle tu évolues. Selon les enseignements de ChakredyⓇ, l’énergie de ce centre va de l’extérieur vers l’intérieur, pousse vers toi, sur ta bulle. On a toujours à s’ajuster à cet environnement. 


			Être en société demande un constant échange d’énergie afin de discerner ce qui s’y passe, ce qui veut entrer dans notre espace, comment s’y positionner. C’est un centre énergétique qui peut te prendre beaucoup d’énergie, qui peut devenir épuisant si tu laisses ton environnement passer par-dessus tes limites ou si tu gardes tout ce qui vient à toi à l’intérieur. D’où l’importance de donner de l’expansion à ton champ énergétique, à ta bulle, grâce à ma vision de la respiration que voici. 


			Créer de l’espace, c’est aussi simple que de respirer. Imagine que tu es dans un immense sac de plastique, une grande bulle. Chaque fois que tu inspires, l’espace autour de toi rétrécit, les parois du sac se rapprochent. L’inspiration, ce sont les demandes qui te sont faites, les effets du chaos autour de toi, c’est la société qui pousse sur ton plexus. 


			Lorsque tu expires, cette fois, tu envoies consciemment de l’air autour pour faire grandir ta bulle, pour repousser un peu plus les parois. Tu prends de l’expansion. 


			Tu comprendras que l’expiration doit être plus grande que l’inspiration si tu souhaites te sentir à l’aise. Ce que tu prends à chaque inspiration, tu le transformes, en multiplies la fréquence et le redistribues où l’espace est manquant. Tout ce que tu inspires résonne avec ton cœur et crée quelque chose d’encore plus beau, plus vrai, et surtout unique, à tes couleurs. 


			En te faisant du bien, en créant cet espace en toi et autour de toi, tu fais du bien à l’humanité. En expirant ton élan de liberté, de guérison bien unique, tu émets des fréquences qui seront captées dans ton environnement et résonneront à leur tour pour élever le taux vibratoire de ton entourage. Cela va créer un rebond, un effet domino qui touchera et élèvera la conscience et les cœurs. 


			Te changer, c’est changer le monde. Prendre le temps de travailler sur toi, de te donner de l’espace n’a donc rien d’égoïste. Si c’était une des croyances que tu portais, mets-la tout de suite à la poubelle. Tu mérites mieux que cela. La culpabilité porte une des vibrations les plus basses et néfastes pour ton système. Mets-la dehors. 


			À la place, je t’invite à faire de l’espace pour cette question bien sentie : « Et si je créais un espace de guérison, de liberté, pour transformer mon expérience de vie ? » « Et si j’avais tout en moi pour le faire ? » Garde cette belle ouverture en toi et plonge dans cette démarche de libération.


			Une démarche en quatre temps


			À force de travailler en énergie avec des clients pour créer de l’espace en eux, pour les libérer de leurs maux, de leurs vieux patterns limitants, j’ai vu se distinguer des grandes étapes de guérison. Je te présente ces étapes comme une démarche en quatre temps, une danse même. 


			Tu sais, les mots sont puissants. Ils portent une charge vibratoire et une symbolique qui leur est propre. Voilà pourquoi j’ai choisi le mot démarche plutôt que méthode, terme que je trouve trop fermé, contrôlant. 


			En te parlant de méthode, je clos la possibilité qui s’offre à toi de sauter des étapes, de prendre un chemin de travers. Puisqu’on joue avec l’énergie, tout est possible, et ce que je souhaite, c’est de créer des ouvertures pour toi, pas des fermetures, pas d’obligations ou d’absolus. Juste des possibilités, des opportunités. Je veux t’offrir la liberté de t’approprier cette démarche, de la mettre à ta main.


			Je crois en une ligne directrice qui montre le chemin. Cette ligne, c’est la démarche. Si tu as envie de l’étirer, de la faire zigzaguer ou de l’entrecouper, tu es la bienvenue. Je tiens à ce que tu saches que chacune des étapes que je te propose offre son lot de libération, et j’ai envie que tu puisses les saisir. Si je t’enferme dans une boîte appelée « méthode », tu risques de passer à côté d’opportunités de guérison tout au long du parcours. 


			Ma démarche de libération est un cycle, une roue qui tourne d’une guérison à l’autre. Elle te permettra de :


			

					regarder ton environnement avec des yeux différents ;


					prendre conscience de ce qui t’habite et dicte tes actions et réactions ;


					discerner les messages que t’envoient ton intuition, ton corps et ton environnement ;


					te libérer des fardeaux qui alourdissent ton quotidien ;


					te positionner de façon plus centrée, en souveraine libre ;


					mettre tes limites et respecter tes besoins et envies ;


					choisir ce qui nourrit ton bien-être plutôt que le chaos ;


					élever et clarifier ton niveau vibratoire au quotidien ;


					trouver la paix et l’harmonie.


			


			En fait, tu peux voir cette démarche comme la construction d’un puzzle. On commence par lier les pièces de la bordure qui va encadrer l’exploration et te guider pour la complétion de l’association des pièces que tu portes, par sections, thématiques. Chaque étape mène à la suivante. Toutes les réponses que tu fourniras à mes questions ou les réalisations que tu feras au cours d’exercices sont des indices te permettant de poursuivre la construction du puzzle complet. Garde-les tout près, bien en vue, afin de pouvoir t’y référer dans les étapes suivantes. Tous les morceaux doivent être accessibles sur la table, dans ta conscience, pour terminer le puzzle et saisir la beauté de son image.


			Voici les étapes de la démarche :
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			1. L’observation


			L’observation est la première étape de la démarche de guérison. Tu seras invitée à y regarder ce qui crée le chaos en toi, autour de toi et ce qui l’alimente. C’est l’étape durant laquelle je vais te poser de multiples questions. C’est nécessaire, même crucial, parce que les réponses à ces questions formeront la fondation sur laquelle on va bâtir ton bien-être. C’est la phase la moins concrète et active des quatre. Mais comme je l’ai mentionné, elle porte tout de même son potentiel de guérison à elle seule. 


			Ce que tu feras durant cette observation ressemble à la collecte de données d’une démarche scientifique. C’est ce que je t’invite à y faire : amasser le plus d’informations possible sur ce qui compose ton malaise, ce qui alourdit ton quotidien, afin de faire ce pas de recul nécessaire à une vision du tableau complet. Pour voir la forêt, tu dois te décoller le nez de l’arbre devant toi. Je veux t’offrir une vue panoramique. Te questionner sur ce que tu portes et la façon dont tu expérimentes ton malaise te permettra d’accéder à cette vision. 


			Dans cette section, tu apprendras aussi à travailler avec l’énergie en discernant sa résonance, l’outil qui te suivra dans tout le cycle de libération, mais surtout dans ton quotidien. 


			2. L’exploration


			La deuxième étape de la démarche de guérison que je te propose est l’exploration de ce que tu portes en toi. Une fois que tu auras vu de quoi est tissée la matrice de la douleur et ce qui l’alimente, le moment sera venu de prendre conscience des croyances qui t’habitent et de leur réelle portée sur ton être. Tu seras invitée à choisir un aspect de ta vie avec lequel travailler, celui qui t’apporte le plus d’insatisfaction, et de le décortiquer selon les croyances qui le composent. 


			L’exploration de tes croyances te permettra de voir de quelle façon tu t’es rendue où tu en es, ce qui t’y a guidée, ce que tu as toléré et pourquoi. Tu verras comme c’est libérateur de prendre conscience de ses croyances. On ne croit souvent pas qu’on croit tout ce qu’on croit !


			Pour travailler avec tes croyances, tu passeras à travers quatre étapes additionnelles pour arriver à t’en libérer et en choisir qui soient plus soutenantes :


			

					L’identification des croyances


					Les sphères d’influence de ces croyances


					Leur portée positive ou négative


					L’établissement de nouvelles limites


			


			Tu seras aussi invitée à faire résonner les différents aspects de tes croyances en toi grâce à tes outils de discernement énergétique, et ainsi être à même de créer des affirmations personnalisées qui ont le pouvoir de changer ton énergie. 


			Cette étape est la prise de conscience qui va permettre une déprogrammation, la libération, suivie d’une reprogrammation, dans un dernier temps. 


			3. La libération


			La troisième étape du cycle est la libération en tant que telle. C’est le grand ménage. 


			La libération et la guérison sont possibles lorsqu’elles sont en harmonie avec la conscience ; voilà pourquoi les étapes d’observation et d’exploration la précèdent. 


			Tu vas certainement aimer cette partie parce que tu pourras te sentir plus dans l’action.


			Je te présenterai ici les trois clés pour te libérer de tes maux, ainsi que des outils accessibles et des cérémonies à faire chez toi en toute simplicité. C’est à cette étape que tu pourras ressentir les résultats de la démarche de façon plus concrète, même si elle n’est pas totalement terminée. Tu auras de nombreuses réponses, une vision claire de ce qui t’affecte énergétiquement et déjà beaucoup d’espace de créé en toi. Il ne restera qu’à le nourrir adéquatement de fréquences vibratoires élevées.


			4. L’alimentation


			Lorsqu’on fait du ménage en soi et autour de soi, et qu’on souhaite que l’harmonie se poursuive, on doit trouver comment la maintenir, l’alimenter. Voilà la dernière étape du cycle : comment nourrir les manques en premier, maintenir l’ordre dans le but de, finalement, empêcher que les vieux réflexes reviennent au galop et recréent le chaos.


			Lors de cette étape, je te partagerai les clés pour maintenir l’harmonie et la paix, les groupes alimentaires du bien-être. Je te donnerai aussi des outils vibratoires et intuitifs que tu pourras utiliser au quotidien afin de rester centrée sur ta vérité, et ainsi maintenir ta position de souveraine. Ta boîte à outils sera alors complète et tu pourras fermer la boucle : observer ton nouvel état d’être et reprendre le cycle sur une autre problématique lorsqu’elle pointera le bout du nez. 


			Prête à y voir plus clair ? Commençons par l’observation.












			1


			L’observation


			La première étape dans un cycle de libération, de guérison, c’est l’observation. Et en posant la question Et si ?, tu ouvres ton cœur à voir autrement, à percevoir différemment ta réalité. 


			Avant même de reconnaître ce que tu portes, de prendre conscience de la façon dont cela modèle ton quotidien, tu dois ouvrir les yeux à ce qui se passe devant toi et en toi. 


			Je me souviens de la façon dont je me suis positionnée durant ma quête de vérité, mon éveil aux constructions sociales qui, jusqu’alors, semblaient me définir. Avant de commencer à m’attaquer à mes croyances, à les décortiquer pour les déconstruire, je voulais comprendre de quoi elles étaient faites, comment elles étaient tissées. Je voulais voir la matrice. J’ai fait un pas de recul pour observer en me disant que si je comprenais la façon dont l’engrenage fonctionne et ce que cette eau apporte à mon moulin, je pourrais ensuite plus facilement défaire les croyances les unes après les autres. Je connaîtrais le mécanisme. Je le verrais pour ce qu’il est, froidement, avec un esprit curieux, sans m’enfarger dans mes émotions. 


			Voilà pourquoi j’ai envie de commencer en te présentant ma vision de ce qu’est le mal-aise, le chaos et ce qui l’alimente. Je t’invite à observer en toi de quelle façon ces concepts existent. 


			Il y a deux choix qui s’offrent à toi à partir d’ici : traverser cet ouvrage sans t’arrêter, le mettre sur une tablette et passer au suivant, ou jouer le jeu que je te propose en répondant aux questions et en faisant les exercices. Il n’y a pas de mauvaise ou de bonne réponse. Ton choix sera le bon pour toi. Et la beauté des livres, c’est que tu peux toujours y revenir. Alors, si tu souhaites lire sans t’arrêter, soit. Tu en ressortiras avec ce dont tu avais besoin à cet instant et ce sera parfait. Mais sache que la démarche que je te propose est riche de prises de conscience, riche de libérations et riche d’outils pour retrouver ton bien-être si tu désires et oses y plonger et les mettre à l’essai. C’est une vraie démarche de coaching que je te présente. Plus tu t’y impliqueras, plus les résultats seront grands et tangibles. La balle est dans ton camp.


			Je t’invite donc à prendre un cahier et un crayon et à noter tes réflexions. Écris ou surligne les passages qui captent ton attention, qui te font réagir, peu importe la réaction, positive ou négative. Une fermeture face à ce que j’avance comme concept ici ou une ouverture sont des informations sur ce que tu portes, sur les croyances qui t’habitent et qui dirigent ta vie actuellement. Tout a une valeur. Prends-les en notes. Tu vas construire sur ce que tu découvriras dans les prochaines pages. Rappelle-toi que bien que l’étape de l’observation te semble moins concrète, elle est la fondation de ta démarche. Sois patiente, on arrivera aux exercices plus dynamiques sous peu. 


			Allons-y, plongeons dans ce qui crée le mal-aise.
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			Le mal-être


			La maladie, le mal-être est une masse dense. La santé, un espace ouvert, léger. L’un est blanc, l’autre est noir. Les deux font partie d’un même spectre et coexistent dans un même corps, un même cœur, un même être. Ce qui définit si le gris est plus pâle ou plus foncé, c’est l’espace que chaque partie du spectre va prendre en toi, la place que tu lui permettras d’occuper. 


			La maladie aime le vide, qui agit comme un véritable aimant pour elle, attirée par le vacant. C’est une force qui s’installe en soi lorsqu’on lui ouvre la porte. Elle est d’ailleurs toujours en soi, dans une moindre mesure, même lorsque la santé règne, maintenant l’équilibre. 


			Tout est question d’espace et d’occupation. De cohabitation. Comme nous le faisons avec les bactéries, les virus, les parasites. À qui offrirons-nous le terrain ? Et surtout, dans quelle mesure ? 


			Il n’existe pas de dictature dans ma vision de la santé et du bien-être, mais une souveraineté aimante, accueillante, néanmoins ferme. Intentionnelle. Claire. Dans un écosystème équilibré, tout a sa place, sa juste place. À nous, en tant que souveraines, de définir et maintenir les limites nécessaires pour garder l’ordre et la paix. Ce n’est pas en scindant le bien du mal, en diabolisant les uns par rapport aux autres qu’on y arrive. C’est en respectant l’apport de chacun. On peut ainsi coexister, même avec des entités qui pourraient être vues comme parasitaires, mais qui, bien encadrées, peuvent servir le bien commun, l’équilibre. 


			Comment la maladie s’empare-t-elle de l’espace ?


			Premièrement, la maladie est de nature opportuniste. Et elle sait naviguer dans le chaos, elle en raffole. Plus la désorganisation sera grande, plus elle saura s’y insérer et prendre la place, la densifiant, bloquant ainsi l’accès à l’énergie du souffle, l’empêchant d’y pénétrer. 


			Le chaos, c’est la désorganisation de la lumière en soi. Nous sommes énergie, lumière. Tout notre être opère grâce à elle et répond à des fréquences internes et externes à notre champ énergétique. En soi, à chaque instant, l’information circule d’une cellule à l’autre grâce à des biophotons, des émissions de lumière. Et ces biophotons réagissent à toutes les vibrations, hautes ou basses, qui savent faire leur entrée dans notre bulle, notre champ énergétique. 


			Tout ce qui se passe autour de toi a une répercussion en toi. Des fréquences d’amour, de joie permettront la circulation de l’information de façon harmonieuse. Des insultes, un choc émotionnel ou des ondes de Wi-Fi désorganisent les émissions de lumière, créent du chaos. 


			Notre système de communication interne se brouille donc lorsqu’on se blesse, qu’on subit un choc, qu’on encaisse un reproche – un de trop –, qu’on vit sous pression constante, qu’on absorbe des métaux lourds. Tout cela bouscule l’équilibre, densifie l’énergie, la fixe doucement, mais sûrement, si on lui offre la répétition. Et cela crée des blocages de matière chaotique, de laquelle s’abreuve goulument la maladie, prenant ainsi de plus en plus d’espace en soi. L’espace d’harmonie est restreint. La circulation manque de fluidité, bloquée sur plusieurs voies. L’information finit par se perdre. Et cela crée encore plus de chaos. Voilà, selon moi, comment le déséquilibre se manifeste, de quelle façon la cohabitation entre santé et maladie vire au vinaigre. 


			Le chaos et moi


			L’écriture me demande un espace bien défini, une circulation claire de l’énergie entre mon âme et mes doigts. Cet espace est facilement bouleversé. Par les enfants, leur mouvement, par mon conjoint. Être au centre d’une maisonnée en ébullition matinale et tenter de rester centrée et connectée à ma tâche est le test suprême de ma capacité à maintenir mon espace de création. Je me sens facilement écrasée et dois travailler consciemment à maintenir l’intégrité de ma bulle et de ma connexion. 


			Je sens l’espace rétrécir dans ma gorge, dans le haut de ma poitrine. Comme une compression, une pression vers le haut. Un léger dégoût. 


			Avec l’âge, j’ai l’impression d’avoir besoin de plus en plus d’espace. De ne plus vouloir me contenter de peu, de ne plus accepter le chaos quand je sais qu’il est évitable. Cela pourrait être vu comme une intolérance. Je crois que c’est au contraire une connaissance plus grande de moi et une acceptation de mes besoins. Peut-être qu’avant, je me détachais plus aisément de moi. J’écoutais les autres qui étaient si présents, qui demandaient tellement. Je n’étais pas entière, connectée. Je me cherchais et donc tolérais mieux les écarts, puisqu’ils constituaient ma norme. 


			Aujourd’hui, je sais ce dont j’ai besoin. Je connais mes limites, mes besoins. Si je n’arrive pas à maintenir mon espace de vie, cela m’affecte grandement. Je le ressens physiquement. Cela m’enrage même. C’est une provocation directe vécue comme un manque de respect. Si l’on me manque de respect, c’est qu’on ne reconnaît pas ma valeur. Et ça, cela blesse. Parce que cette valeur, elle est fragile, elle est toujours à quelques pas du doute. 


			Comment maintenir cette bulle, cet espace de santé mentale, de bien-être, et ce, tout en vivant en société ? Parce que la première chose qui me vient à l’esprit, c’est de m’isoler. Parfois, c’est possible et c’est la meilleure décision. S’isoler dans son espace. Ma chambre, mon bureau. En parlant de bureau, j’ai une sensibilité particulière quant au respect de cet espace. Quand on le traite comme une entrée, une salle de lavage. Quand il devient capharnaüm. C’est un espace sacré de création, de guérison, d’expression. J’ai de la difficulté à y tolérer l’accumulation de ce qui n’y a rien à faire. Cela vient brouiller les cartes. 


			Est-ce possible de faire abstraction du chaos physique existant ? Oui, bien sûr. Et heureusement. Mais cela demande une part d’énergie supplémentaire. Cela tire d’un côté. C’est donc plus difficile de donner pleinement. Une part d’attention, de conscience y est dédiée. 


			Le chaos dissout, redistribue mon énergie. Il la dévie d’un objectif précis. D’où l’importance d’épurer. Chaque élément qui m’entoure résonne avec une partie de moi. Plus il y en a, surtout si ces éléments se cherchent, cherchent leur propre place et leur propre espace, plus mon énergie est sollicitée. Même chose pour toi. Et l’on doit alors compartimenter. Choisir à qui l’on donnera pour traverser le chaos.


			Exercices de questionnement sur le mal-aise et le chaos 


			Comment définis-tu le chaos ? Si tu avais à le résumer en un mot, quel serait-il ? 


			Comment vois-tu la maladie ? Vient-elle de l’intérieur, ou vient-elle de l’extérieur et en sommes-nous les victimes ? 


			Quels événements ou éléments bousculent ton équilibre le plus souvent ou facilement ?


			Qu’est-ce qui provoque le malaise en toi ? 


			Comment ressens-tu le malaise physiquement ; comment décrirais-tu sa manifestation ? Des maux de ventre ou de tête, la gorge qui serre ?


		


OEBPS/image/ILLUS1.jpg
/r 1. Observation \

4. Alimentation 2. Exploration

\ 3. Libération 4/





OEBPS/image/logo-de-vinci.jpg
DE VINCI





OEBPS/image/cover.png
MADELEINE .

WERA-BUSSIERE

)rk)A

Se libérer de ses maux
et retrouver son bien-étre gréce
& la détox énergétique





